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Sujet de la thèse : La construction des identités du musée national de l'histoire et des 
cultures de l'immigration : vers un nouveau modèle muséal ?
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Résumé :
Le 10 octobre 2007, le premier musée de l’immigration en France ouvre enfin ses portes 
après moult années de militantisme de la part des associations et des universitaires et une 
prise de conscience progressive des pouvoirs publics. Cette nouvelle institution, qui 
bénéficie du rare statut juridique de musée national, intitulée musée national de l’histoire 
et des cultures de l’immigration s’insère dans le cadre d’une structure organisationnelle qui 
dépasse le simple cadre du musée, la Cité nationale de l’histoire de l’immigration, un 
établissement pluridisciplinaire sous la quadruple tutelle des ministères de la Culture, de 
l’Education, de la Recherche et de l’Intégration.

L’objet de notre thèse consiste à déterminer comment s’opère la construction médiatique 
des identités du musée national de l’histoire et des cultures de l’immigration. Cette analyse 
commence par une interrogation sur les outils conceptuels intéressants pour ce sujet. A
partir du postulat d’aborder le musée comme espace de communication symbolique 
(Davallon, Schiele, Lamizet, Dufrêne, Regourd), elle envisage les préalables 
épistémologiques des sciences humaines et sociales, l’identité comme construit (Claude 
Lévi-Strauss) et l’identité narrative (Paul Ricoeur), les fondements en muséologie (les 
modèles muséologiques) et en médiation culturelle (les notions de dispositif de médiation 
et d’espace public).

Notre analyse se poursuit par une étude de la superposition des médiations selon les 
différentes temporalités du musée, celle du musée imaginé (les récits de l’utopie au travers 
des documents préparatoires) et celle du musée réalisée (médiation architecturale,
muséographique, du site), ce qui nous amène à une interrogation sur les conflits des 
médiations à l’oeuvre au sein du musée tant du point de vue de la forme que du fond : récit 
colonial et récit républicain, récits historiques, artistiques et anthropologiques, récits 
historiques et mémoriels, récit d’unité de la nation et récit de diversité du patrimoine des 
migrants.

Le constat d’une polyphonie énonciative et d’une pluralité d’identités du musée national 
de l’histoire et des cultures de l’immigration nous conduit à son tour à une réflexion sur le 
discours républicain à l’épreuve des mémoires et à l’émergence d’un nouveau modèle 
muséal : voit-on se dessiner un musée de l’innovation sociale à partir de la structure 
musée/réseau ? dans quelle mesure la réflexion sur la diversité culturelle et 
l’interculturalité qui traverse l’espace public contemporain affecte-t-elle le musée à l’heure 
de la mondialisation ?peut-on parler de l’émergence d’un prototype muséal hybride entre 
musée républicain et musée de voisinage, universalisme et communautarisme ?
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